
A l l g e m e i n e 

botanische Zeitung. 
Nro. 6. Regensburg, den 14. Februar 1835. 

I. O r i g i n a l - A b h an d i u nge n. 
Analyse des traraux du Professeur F e" e, Directeur 

du Jardin botanique de Strassbourg, sur les 
thiques des Mellens; lue devant le congres scien-
tifique de Stuttgart en Sept. 1834. *) 

M . M . 

J'ai pense* qu'une rennten de Ia nature de 
Celle a laquelle j'ai l'honneur d'assister, devait in-
terdire la lecture de longs mimoires, mais qu'elle 
Permettait des Communications destinees k faire con-
"aitre la marche philosophique des sciences, objet 
c°nstant de vos doctes travaux. 

Cest donc pour satisfaire a ce devoir que je 
vieng devant vous. Je crois utile de vous rendre 
c°nvpte du peu que j 'ai fait recemment pour les 
Bciences et je sollicite de vous en retour, des con-
seils ou des renseignemens. 

Je ne vons dirai rien de quelques tentatives 
faites par moi dans le domaine de la botanique ar-
cbeologlque. Les commentaires que j'ai donnes 
sur P H n e sont imprimes depuis quelques annees, 
alnsi que deux flores; l'une, celle de V i r g i l e , est 
dejä ancienne, l'autre, celle de T h e ' o c r i t e , beau-

*) V e r g l . oben p. 8. und 25. 

i835. 6. F 
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cqup plus reoente, est mise aujourd'hui sous V°* 
yeux et je sollicite pour eile quelijue chose de ceüe 

bienveillance qui caracterise le vrai savoir. 
Un travail cryptogamique encore iiiconnu ei> 

Allemagne, et qui a un rapport plus direct »\'e° I 
vos Stüdes vous est egalement presente". II a pouf j 
titre: Memoire sur les Phylleriees et notammei^ 
sur le genre Erineum des auteurs. Je ine suis 
efforce" de prouver que ces productions e"taient ^ 
tort regardee comme des agames. Leur facti* 
n'a rien qui rappeile les Byssoides, parmi lesquel' 
les les auteurs persistent k les laisser, 011 ne trouv* 
dans les tilameiis, qui les composent, ni theque3 

ni spores. Ces considdrations nous ont guide dai' s 

les reeherches que nous avons entreprises, et noiiS 
ont permis de tirer les conclusions suiv.intes: 

1. ) L e groupe e"tabli par F r i e s sous le nofl» 
de Phylleriees est artificiel ; 

2. ) Parmi les genres qui le composent il n'c1' 
existe peut - etre qu'un seul, le genre Taphria, q 1" 
doive rester dans la famille des Champignons, quo*' 
que la place dans la serie des genres de cette fr' 
mille ne puisse etre determinee. 

3. ) L e genre Cronartium est une producta 
ambigue, dont l'origine est douteuse, mais n'a » ü ' 
cune analogie vdritable avec les vrais Erineum. 

4. ) L e genre Taphria, tel qu'il existe aujourd' 
hui, re'uiiit plusieurs planter obscures, dont il faU{ 

de nouveau etudier la structure. 
5. ) Les seules Phylleriees qui semblent avo1' 

une origine commune, sont comprises par les » u ' 
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tenrs dans les sous-ordres du genre Erineum, de-
s»gnes par les nc-ms oVErineum et de Phyllerium. 

6. ) Parmi les Erineum k filamens tubuleux, 
Cet<x qui sont eloisonnes meritent peut-etre de for­
mer un genre ä part. 

7. ) Les vrais EVineum ne sont ni des confer-
Ve'es n j , j e s m u c o r s , 

S.) L'absence des spores dans la totalite' des 
esp&ces peut seule suffire pour les faire rejeter du 
regne vegetal. 

9-) Leur analogie avec les poils ne suffit pas 
P°ur etablir que les Erineum sont des poils trans-
fornies, puisque les Erineum qui naissent sur les 
kuilles chargees de villosites different des poils 
S.1« les couvrent. 

10. ) Iis sont le resultat d'une blessure faite k 
'epiderme de la feuille par plusieurs unimaux de 
*a classe des insectes. 

11. ) Ces petits etres, observes sur un assezs 
§rand nombre <F Erineum, existent vraisemblable-
»aent dans tous. 

12. ) Et enfin*e genre Erineum des botanistes, 
moins le sous-genre Taphria, prenant place dans 
le regne animal, devra cesser de figurer parmi les 
genres botaniques. 

Nous avons decrit et figure environ une cen-
taine d'Erineum, indigenes ou exotiques; 25 fainil-
' es toutes dycotyledones les ont fournies. Nos Stü­
des se sont principalement dirigees vers les espe-
C e s europe'ennes. L'insecte cause determinante de 

F 2 

Universitätsbibliothek
Regensburg urn:nbn:de:bvb:355-ubr05181-0087-2

http://www.bibliothek.uni-regensburg.de/
http://www.nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bvb:355-ubr05181-0087-2


l'apparition de ces productions bizarres sur l c S 

feuilles a ete' reconnu par nou« et soi<nieusement 
dessine". Nous engageons les personnes qui troti-
veront des Erineum k en suivre le deVeloppemen* 
et a determiner rigoureuseinent k quelle classe 
danimal il conviendra de rapporter linsecte en-
trevu par nous; mysterieuse existence qui se cache 
sous des formes atomistiques et que le inicroscope 

seul revele k l'observateur etonne". 
II est Messieurs une autre serie de travaufc 

entrepris par moi depuis longtemps et continues» 
siiion avec un succes complet du inoins avec uf e 

grande perseverance, je veux parier de mes tef 
tatives pour devoiler la structure des lichens e ' 
pour trouver la limite de l'espece et celle du genr* 
Les lichens ont occupe" deja un grand nombre &9 

naturalistes. II n'est pas indigne de votre attefl' 
tion de suivre l'histoire philosophique de cette fr' 
mille vaste et curieuse. 

H o f f m a n n et A c h a r i u s , M . M . F r i e * 
E s ch w e i l e r et M e y e r sont les principaux a u ' 
teurs qui ont donne des Classification« systema'"' 
ques ou des species. Nous nous abstiendrons & 
juger leurs travaux qui semblables ä toutes les vi0" 

ductions humaines ne sauraient etre loues saHs 

restriction. Une chose pourtant et eile est dig n* 
de remarque frappe toute personne desinteresse8 

dans la question, c'est que chaque auteur semb'6 

setre complu ä renverse'r les travaux de son p r ^ 
ddcesseur immediat, souvent meme, si sa carrie*^ 
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scientifique a ete* longue, on le vols defrnire ses 
Propres classifications, furiner de nouveaux genres 
S u i ' les de"bris des genres qu'il avait crees, re'unir 
C e qu'il avait separe" ou separer ce, qu'il avait uni. 
^est le dernier soldat de Cadmus qui se suceede 
° u ^ouvrage de Penelope, tour ä tour fait et de'-

1 1 sans que la necessite en fasse le moins du 
^ n d e une loi. 

Que conclure, Messieurs, d'une pareille incer-
h'ude dans la marche de cette partie de la bota-
n 'que? n e doit on pas penser que les excellens 
e sprits qui o n t e'tudie' cette famille ont manque de 

ases de Classification? Ces bases existent - elles et 
elles existent-peut-on esperer de les trouver ? 

e"es sont les questions que je vais rapidement 
e xaminer devant vous, mais en remplissant cette 
*ache, permcttez mol Messieurs de parier quelque-
^°' 8 de mes propres travaux, car eux aussi se lient 
* Ibistoire de la science. 

Lorsqu'en 1823 nous presentames ä l'academie 
des scienees de Paris le manuscrit de notre ouvrage 
S U r les cryptogames des ecorces exotiques officina-

s ainsi que la mdthode lichenographique qui l'ac-
C ( )inpagne, nous ^tions des lors pene'tre' de cette 
Werlte" savoir que la condition essentielle pour espe­
rer de deerire avec exactitude des etres naturels, 
*els qu'ils fussent, etait d'avoir de nombreux moyens 

e c u"»paraison; nous travaillämes avec ardeur k 
le s re'unir. 
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Possesseur de Tun des hei'biers fondes p a r 

C o m m e r s o n , nous avions deja un grand nombi'e 

d'especes exotiques, ce norabre s'accrut rapidem^ 1' 
par la generosite" de M. M. A . du- P e t i t - T h o B -
a r s qui nous donna les lichens de l'ile BourboU 
et de l'ile Maurice et de P a l i s s o t de B e a u v o i 3 

auquel nous düraes ceux d'Oware et de Beni"-
Les plantes lichenoides du Cap-vert et de la Seiie'-
gambie, re'colte'es par Mr. P e r r o t t e t , Celles de 
Cayenne et de St. Domingue par Mr. P o i t e a " ) 
de la Jamaique et de Porto Bico par Mr. de Tu«' 
s a c , vinrent tour-ä-tour accroitre nos richesseS' 
Feu B a i bis , qu'une tendre ainitie unissait a Bef ' 
t e r o, nous gratifia de tous les lichens re"coltes 

dans les voyages entrepris par cet infortune" natu' 
raliste. Mr. B o r y de St. V i n c e n t nous donn» 
beaucoup d'especes des Aeores, de Bourbon et de 
Terre neuve, Mr. G a u d i c h a u d j)lusieurs pr*" 
ductions interessantes, recueilties dans les ü e S 

Sandwich et ä Rawack. L a B i l l a r d i e r e toutes 
Celles trouvees par lui dans son voyage autour d* 
monde et notamment des lichens de la nouveIIe 

Hollande. Enfin le consul general de France a U 

Bresil M . de G e s t a s nous fit plnsieurs envois W, 
portans. Les lichens de Suede, publies par 
F r i e s , ceux de Suisse, d'Espagne, d'Italie et de 
France augmenterent considerablement notre cob 
lection qui s'accrut du produit de nos propres hC ' 
borisations dans les pays habites ou explores pa* 
nous; enfin nos recherches sur les dcorces exotiq«eS 
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°fncinales eurent des resultats inespe're's et fort 
avantageux. 

Vous dire, M . M . tout ce que mes malus ont 
tu«iche' de quinquina, d'angusture vraie ou fausse, 
d e cascarHle vous paraitrait presqu' incroyable. U 
toe suffira de vous dire que je crois pouvoir e*va-
l u e r a plus de 20,000 Hvres, le poids total des 
eeorces pe'ruviennes que le commerce seul de Paris 
* fourni a mes fructueuses investigations. 

H re'sulta de cette enorme accumnlation de l i ­
chens une comiaissance plus exacte des genres qui 
composent cette fainille. L a possession de plus de 
a e u « mille especes ou varietes de tous les points 
d u globe sous j)lusieurs e'tats me donnaient quelqu' 
esP*)ir d'etre utile ä la seience, jecrivis. 

Nos premiers travaux sur les cryptogames pa-
r«reat de 1S23 ä 1824 par Uvraisons; vers la 
m en»e epoque M. E s c h w e i l er fit imprimer a Nu-
Hemberg son excelleut memoire sur les lichens sous 
le titre de systcma lichenum et, l'annee suivante, M . 
B l e y e r üvra aux meditations du monde savant 
s °n curieux ouvrage sur la me'tamorphose des l i ­
chens. Cet auteur qui seul connut notre me"thode 
, , e la connut que fort tard. Nous ne voulons point 
Bxaminer si l'antcrioritc" connue de nos genres lui 
l'einiettait de les rejeter tous. Son siege etait fait 
c"iinne le disait Vertot, et' il conserva son manu-
Sc>'it sans autre modification qu'une fusion de notre 
synonymie dans son genera. II eut ete" plus con-
»enable suivant nous de donner notre methode sans 
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la juger. Ma collection «halt inconnne ä cet auteor 
et on le voit bien, car il reunit des genres teile-
ment distincts, que s'il eut pu les voir un seul in-
stant il se tut bien garde- de prononcer sans appel 
que nos genres epiphylles e"taient identiques avec 
son genre Stiginadium fonde" sur VOpegrapha crassd 
DC, que le Fissurina e'tait un Graphis, le ßlyriO' 
trema une Lecidea etc. L'autorite d'un nom re-
spectable, la publication d'un livre qui avait sur l e 

nötre l'avantage d'etre e'crit en allemand et d'etre 
public" au centre de ces universites ce*Iebres gloirfl 

scientifique de la doe(te Allemagne, enfin des veri-
tds neuves presentees avec originalite, toutes ce» 
causes de succes firent pencher la balance en fe' 
veur de M . Meyver. Les genres que nous avionS 
e'tudie' le plus soigneusement furent relegues d a " 8 

les synonymies et nous aurions pu prendre au be-
soin pour Epigraphe de la 2 e Edition de notre livre 
le faraeux sie vos non vobis de Virgile. A u reste 
nous nous consolons de cette preTerence donne'e ä 
M . M e y e r ; eile ne nous rendra pas injuste en-
vers un auteur qui a su ouvrir une route nouvelle, 
et rendre plus difficile sur l'adoption des especes 
qui, depuis quelque temps se multiplient avec une 
rapidite" vraiment effrayante. II est ä regretter que 
ce savant ait pousse trop loin les consequenceS 
dune verite* qui demandait a dtre fondee sur un 
plus grand norobre de faits. Pour de'cider dune 
maniere definitive que tel ou tel liehen, exterieure-
ment different, a une meine origine, il anrait falln 
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» '«Bor», si les theques, moyen unique qui per-
•nette de reconnaitre l'individualite', e"taient bien 
pareilles, car si la natnre peut varier indefiniment 
les organes nutritifs, point de doctrine sur lesquels 
"ous nous accordons avec M. M e y e r , eile laisse 
"nmuables ceux de la reproduetion. On les voit 
parfois avorter, mais jainais se metamorphoser. 
S» la chose avait lieu, il y aurait un nouvel etre 
Produit, auqnel on ne pourrait se dispenser de 
dunner une place dans les species. M . M e y e r a 
neglige" letude des theques et c'est un grand tort. 

II a pose* un principe utile dont, il en a exa-
{•̂ re" les conse'quences ; ne"anmoins l'ouvrage de M . 
M e y e r a deja portd quelques fruits heureux. M . 
F r i e s , dans sa lichenographie europe"enne, publice 
e n 1828, a sanctionne" les idees du savant profes-
seur allemand en les adoptant avec de legeres mo-
difications, resultat d'un esprit observateur et plein 
de sagacite. 

Ami desinteresse" de la science nous laissons 
de cöte volontiere tonte question personnelle ainsi, 
cc-rame il importe peu aux interets de la botanique 
'P'e Ton ait appele Stigmatidium, ce que nous avions 
"omme" d'abord Enterographa; Pyrenaslrum ce que 
n °us nommions Parmentorla; que notre Ascidium 
s°it un Porophora, notre Sarcographa un Asterisca. 
La justice n'est pas complettement satisfaite; cela 
peut-etre, m a i s la science n'en soufire pas et c'est 
'ä la chose principale. 

II n'en est pas de meme de ce qui nous reste 
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ä dire sur le sort de nos especes. Ici, Messieurs, 
j'eprouve un grand enibarras. Ouoique notre lan-
gue soit diplomatique, et qu'elle se prete merveil-
leusement k conserver les formes de la plus severe 
politesse, cependant eile est precise dans le senS 
de ses phrases et si elles renferment du blanie, 
ce blame sera compris S i l s'agissait dune que-
stion de personnes, il faudrait se taire, surtout en 
votre presenee; mais la science est vivement in-
tcressee k ce que je parle; je parlerai donc. Den* 
auteurs que j'estime, comine je le dois et avec les-
quels j'ai correspondu plusieurs annc'es, ont publie 
l'un un s/iccien lirlic/ntm dans le 4c vol. dune 16« edi-
tion du sijstema vegelutnlium, imprime ä Gottingue 
en 1827, lautre une deseription des lichens du 
Bresil en 1833, travail destine ä la flore brasilienne 
du professeur M a r t i u s . Ces deux auteurs n'a-
yant point vu mes types, ou neu ayant vu que 
quelques specimens, il cu est re'sulte" des rappro-
chemens tellement extraordinaires, que si ces bota-
iiistes eussent seulement jiarcouru notre hei-bier, 
ils rempliraient devant vous le röle que je reinplis 
moi meine, c'est k dire, qu'ils vous prieraient de 
regarder comme nulles et non avenues les synony-
mies qu'ils ont donne'es, dans ce qui a rapport du 
moins k nos espeees. Le tort de ces auteurs est 
d'avoir juge sans s'etre fait presenter les pieces du 
proces. Nous qui les posse'dons jiouvons deelarer 
hautement que notre collection est opposec dans la 
prcsque totalite' des cas, aux fusions d'especes ef-
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Sehldes dans deux onvTages estimables sous une 
foule d'autres rapports. L'e'tnde des theques, k la-
l'ielle nous nous sonnnes livres, obviera aux gra-
v'es inconveniens de Moignement des liche'nogra-
phes; eile forcera ä plus de circonspection les au­
teurs dont on pouvra desormais facilement appre-
C l e p l'exactitude, et Ton ne verra plus les botani-
stes incertains pour prononcer sur la validite des 
C speces.; C'est des efforts que j'ai tentes vers ce 
but utile qu'il nous reste ä vous entretenir. 

Si je ne devais me montrer avare de votre 
ternps, jentrerais dans quelques details sur une 
•Datiere importante que je dois seulement effleurer 
e t reduire k ce qu'elle a de plus substantiel. J e 
Vous parierais du sporosphore, ou reeeptacle des 
theques qui s'offre sous deux modifications de for­
me savoir: la forme arrondie, globuleuse ou dis-
eoi'de, et la forme lineaire ; je vous dirais que cet 
0,'gane existe tonjours, mais avec une Constitution 
V ariable, tantöt entier tantöt rudimentaire. Je vous 
lerais connaitre que cette sorte de placentaire, su-
perficiel ou immerge, est forme' de tissu cellulaire 
allong^ e t n u ' j i t e n ( j constamment ä s'epanouir ou 
Wen a se dilater, afin de communiquer avec l'air 
pour. donner aux theques le complement de leur 
existence; mais, je prefere vous parier de suite 
«es theques, organe final de la vie physiologique 
du liehen. 

Ces organes ont e"te" entrevus par M i c h e l i en 
1729. A c h a r i u s dans sa liehenographie universelle 
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m 

en a donnd de tr&s mauvaises figures en 1610, de-
puis cette epoque, assez rapprochee de nous, d'au­
tres auteurs ont aussi publik des dessins de the­
ques, mais ces corps out ete toujour plus ou nioii'8 

mal representes, les auteurs ayant pi-is, tantöt des 
grossissemens trop faibles et tantöt des grossisse-
mens trop forts; d'ailleurs aucun d'eux n'a chercbe 
u les voir dans l'ensemble d'un grand nombre 
d'especes. Je dis aucun d'eux, car M . Eschweile- 1 ' 
qui a accompagne son genera de dessins de theque* 
n'a presente" qu'un seul type pour chacun de se« 
genres, tandis que quelques uns en ont jusqn'ä di< 
et meine davantage. Enfin les fiorures sont de tout 
point fautives, ce£ auteur representant souvent des 
cloisons, oü il y a des spores, et figurant avee des 
lignes droites des corps toujours courbes ou nrroii-
dis. Pourtant on lui doit d'avoir entrevu le parti» 
qu'on pouvait tirer des theques. 

Flippe" de l'instabilite des travaux lichenogra-
phiques nous cherchames a leur donner plus de 
fixite et nous crumes les trouver dans les theques. 
Ces corps embryonnaires existent chez tous les li­
chens, a la seule exception du Lepra qui n'est pa s 

h proprement parier un genre. Cette universal!» 
d'existence, lorsque les organes de la nutrition 
avortent plus ou moins complettement ou reste»' 
a l'etat rudimentaire, prouve qu'ils sont un bu* 
final da la nature et revele ainsi toute leur iin-
portance. 

Nous avons soumis tous les lichens de notre 
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Vaste collection a des diagnoses microscopiques sous 
an meme grossissement (200 fois en diametre). Ce 
grand travail nous a occupees cinq ans pendant 
lesquels les memes plantes ont e"te &udie's plusieurs 
*°»s ; dejä les theques nous ont servi de bäse dans 
la coordination des espeees decrites dans nos mo-
n°graphies des genres Chiodecton et Trypethelium, 
nos observations generales, redigees dans un long 
•adraoire que nous nous proposons de livrer h l'im-
Pression, nous ont periois d'e'tablir les propositions 
suivantes qui nous serviront de resume": 

1. „ L a derniere molecule de l'apothece d'un 
Ücb.en est la spore." 

2. „ L'enveloppe la plus imnie'diate de la spore 
est la sporidie." 

3. „ L'envelopp'e generale de la sporidie est 
k kiste. " 

4. „Une theque est composee de la sporidie, de 
k spore et des enveloppes communes (kiste)." 

5. „Au milieu des variations que les agens ex-
terieurs font subir a l'organe essentiel de la nutri-
t i o n , l a theque reste immuable." 

6. „Le nombre des theques et leur dimension 
n e sont point en rapport avec le developpement 
lue prend le thalle." 

7. „Les theques sont eparses ou reunies par 
groupes dans le sporosphore; ces groupes sont 
des glomerules; la cavite" oü sont reeus ces grou­
pes est un scrobicule." 

8. „Un sporosphore est forine" d'un tissu cel-
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lnlaire gjobuleux auquel les spores doivent leur 
naissance, et d'un tissu cellulaire allonge qui l e S 

entoure et forme le kiste." 
9. „La spore est l'ovule du liehen." 
10. „II n'existe point de sporidies monospores, 
11. „elles sont toutes coraposees ou multi­

ples. " 
12. „Le nombre des spores dans un apothece 

peut exce'der celui des graines dans le fruit des ¥** 
getaux vasculaires les plus prolifiques." 

13. „Les sporidies peuvent modifier la coulem* 
qui leur est propre, k une certaine pcriode de I* 
vie des lichens." 

14. „ Ce changement de couleur ne s'e'tend 
aux spores ni aux kistes." 

15. „ L'adherence des sporidies avec le kiste 
et de celui-ci avec le tissu cellulaire allonge est 
un obstacle k la dissemination des spores." 

16. „Les theques naissent au centre de den* 
filamens de tissu cellulaire allonge"." 

17. „Elles se dirigent de la circonference au 
centre et appuyent leur base vers un centre commun­

is . „Leur forme, quoique variable, est souveiit 
claviforme ou masto'ide, Jamals elliptique." 

19. „ L a forme de la sporidie est plus variable, 
que celle de la theque, on en trouve d'aciculaües, 
d'ellipsoi'des, d'ovales." 

20. „Les spores sont toujours ovoi'des.", 
21. „Elles sont libres ou en contact, janiaiS 

soudees et quelquefois separe'es par des cloisons." 
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22. „ L a consistance de la theque et des par­
tes qui Ja composent est variable. " 

23. „Le kiste ou enveloppe generale est plus 
fragile que 1'enveloppe des sporidies." 

24. „Tous les lichens connus ont un sporosphore." 
25. „Tout sporosphore renferme des theques 

e* ehaque theque renferme des spores." 
26. „ L a grandeur des theques n'est point en 

r apport avec celle du sporosphore qui les fournit." 
27. „ L a forme des theques pre'sente plus de 

diversite" dans les lichens crustaces que dans ceux 
l 0 1 sont foliaces ou dendroi'des. Si donc on 
adopte la forme de la theque comme bäse du gen-
r e i le nombre des genres crustaces devra s'ac-
Cl>oitre et celui des lichens ä thalle foliace" ou den-
droide diminuer." 

28. „On trouve des sporidies, mais non des 
theques enkistees, dans le thalle des Collema et des 
^enomycees. (Le fin dans le prochain numero.) 

II. B o t a n i s c h e N o t i z e n . 
Oer 24. Jun. 1835. ist der hundertste Jahrestag 

v ° n L i n n e ' s D o c t o r n r o m o t i o n . A n diesem 
A a ge erschien am 24. Jun. 1735 das erste gedruck­
te Werk des unsterblichen Schweden *), (einige 

) Ifypoth. novo, de Febr. interm. caussa. Diss, Harde-
novici, d. a i . J u n . 1735. — V g l . L i n n e amoen. acad. 
T . X . p. i . t so wie dessen eigenh. A n / e i c h n . von A f-
z e l i u i . p. 24 und 131», S t i i v e t ' f Leben L i n n c" s, 
1. T b c i l pag. i34. (wonach p. 268 des zweiten Theiles 
* u berichtigen ist). — 
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kleine und grösstentheils anonyme Journalaufsätze 
ungerechnet), und von da an in ununterbrochnef 
Reihenfolge binnen 2 Jahren jene Schriften, welche 
die grosse Reformation in der Naturgeschichte ein' 
und durchführten, und welche allein, ihrer Umfäng­
lichkeit und Gediegenheit nach, ein halbes Men-
schenalter erfordert zu haben schienen: das Sysle' 
tna naturae ed. I. (Aug. 1735.), Fandam. botan-
nebst Bibl. botanlca (1735 — 36.), Musa Clifiorliai* 
(Ende 1736.), GenerA plantar. (Ende 1736 — 37.)) 
Flora Lapponica (Apr. 1735.), Hort. Cliffortian-i 
Corollarium gener., Methodus sexualis, Classes plcd*-
tarum (sämmtl. 1737.). — Dieser Tag ist dah e ' 
für die Naturforscher, besonders für die Botanike* 
ein wahrer E r i n n e r u n g s t a g a n d i e R e f o f 
m a t i o n d e r W i s s e n s c h a f t , welche durch L i n -
n 6 begründet ward und schon jetzt so gediegene 
Früchte getragen hat, und verdient es von ihnen 
hoch gehalten zu werden. Vielleicht gibt er hief 

und da einem grösseren oder kleineren Cirkel vo" 
Pflanzenfreunden Veranlassung, sich in geselligei" 
Vereine des grossen Mannes zu erinnern und sein 
Doctorjubiläum in dem angedeuteten Sinne zu fe 1 ' 
e r n. Ist doch der Johannistag an sich schon »" 
der lebenden Natur der alljährliche Jubeltag de'' 
Flora, wo sie ihre meisten und liebsten Kinder n1 

festtäglicher, reicher Pracht der Farben und kös'' 
liehen Blüthenduft über unsere Hemisphäre zu ve1*' 
breiten pflegt ! 

(Hiezu Beiblatt Nr . 2.) 
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